
SION,

Encore mi conférence...
Stresa !

(Correspondance particulière)
Une conférence, — sur le sol italien cette

fois, — est ouverte dès à présent pour pré-
parer la restauration économique des pays
de l'Europe centrale et orientale. Espérons du
moins que les bruits plus ou moins harmo-
nieux des tambours et des marches mili-
taires de 195.000 « Casques d'acier », réunis
en congrès à Berlin, le jour mème de l'ou-
verture de la oonférence en question, n'auront
pas anime d'un esprit guerrier tout germa-
nique des délégués assemblés pour tàcher
de sauver de la ruine toute une vaste région
de l'Europe, et qui pourrait ètre si riche!

Le programme prévoit « l'étude des moyens
permettant de surmonter les difficultés de
transfert, de ranimer les échanges commer-
ciaux et de porter remède à la crise agraire
en Europe centrale ».

On le voit, 15 Etats représentés là-bas,
dans ce coin rian t du monde, à l'abri de
tout ce sombre marasme si inquiétant ail-
leurs, auront à accomplir un véritable tra-
vail de géants, tout de concorde et de paix,
tandis que, pas bien loin, une agitation d'un
esprit tout oontraire est une menace perpé-
tuelle fa l'adresse de oeux-là mème qui vou-
draient échapper au cauchemar obsédant
d' une nouvelle catastrophe.

Dans de pareilles conditions, quel espoir
peut-on fonder sérieusement sur des discus-
sions stériles, n 'aboutissant pour ainsi dire
jamais à des résultats tangibles et prati ques?

Cette question des dettes des Etats de l'Eu-
rope centrale et orientale est d'ailleurs déjà
soumise à la oonférence de Lausanne. Qu'y
a-t-on résolu ? Rien, ou presque rien. L'opé-
ration radicale faite toujours au bénéfi ce seul
de l'Allemagne qui sait du moins exiger,
gràce à des mesures persistantes, cette opéra-
Uon-là , nul ne la pratique au profit des
pays dont il s'agit et qui, chaque jour qui
passe, sont un peu plus près de l'heure où
ils seront matériellement hors d'état de pou-
voir faire face à leurs engagements.

L'exportation des produits des dits pays
se heurte à des barrières infranchissables.
C'est mème pourquoi la conférence agraire
de Varsovie émit, il y a quelque temps, la
résolution demandant que les Etats créan-
ciers accordent aux Etats qui sont leurs dé-
biteurs des oontingents spéciaux d'importa-
tion d'une valeur oorrespondant aux paye-
ments dus par ces derniers.

Semblable revendication sera sans doute
aussi exprimée par tous les pays agraires
présents à Stresa, à l'heure qu'il est.

Les Etats créanciers, entreront-ils dans
leurs vues? Et puis, une amélioration des pos-
sibilités d'écoulement serait-elle vraiment la
fin de la crise économique actuelle due en
grand e partie aux prix des produits qui ne
s'adaptent nullement au montant nécessaire
à l'acquittement ou à la consolidation des for-
midables dettes que l'on sait?

La oonférence de Stiesa ne nous inspire
par conséquent que bien peu de oonfiance
parce qu'elle ne saura précisément pas, elle
ne le pourra certainement pas, résoudre ce
problème capital qui s'appelle les dettes.
Quinze délégations sont là qui émettront une
fois de plus une foule de revendications, for-
muleront au moins autant de propositions
qui seront soumises derechef à des commis-
sions et à des sous-oommissions; puis les
grandes puissances se garderont bien de lais-
ser les Etats danubien s fixer eux-mèmes les
bases d'une entente nécessaire. Nous assis-
terons à de belles formules, à des procla-
mations de princi pes. On insisterà sur Ì'en-
tente parfa ite qui n 'a cesse de régner autour
des tables vertes où la solidarité européenne
sera méme fètée à un nombre presque illi-
mité de banquets et de discours. Des télé-
grammes cle remerciements seront signes a
l'adresse de M. Mussolini par tous les délé-
gués, plus ou moins lettons, qui auront veille,
sur lo sol italien , à la prospérité future et
perpétuelle cle la Roumanie, de la Yougosla-
vie, voire mème de la patrie d'Homèrel

Mais les Puissances ne cesseront pas un
seni instant cle rivaliser entre elles quant à
la situation prépondérante que chacune en-
ten d exercer sur telle ou telle rive du Danube.
C'est mème le seul point sur lequel chaque
conférence jouit d'une préparation à la fois
technique et artisti que des plus parfaite .

Et pendant que l'on improvise de la sorte
au lieu de bàti r, que l'on démolit mème au
lieu cle construire la maison ou l'Europe
pourr a vivre, pendant qae les économistes se
débattent entre l'i gnorance et l'incertitude,
l'esprit milit aire, l'esprit de revanche gagne
chaque jour du terrain en Allemagne. Ail-
leurs, mi peu partout mème, le socialisme
lève la tète, élève la voix, soutenant haut et
ferme que la guerre ne pouvant naìtre que
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des conflits économiques, la paix ne saurait
jamais ètre assurée que par la disparition du
capitahsme!

Mais les conséquences de cette idéologie,
nul, pas mème mon savant et très documenté
contradicteur du « Peuple valaisan », ne les
voit conduisant tout droit aux thèses bolché-
vistes, à savoir qu'il faut , pour avoir la paix,
provoquer la revolution par tous les moyens...
mème par la guerre !

Les conférences cherebent dans un miracle
toujours fuyant la solution du problème de
la quadrature du cercle. Les socialistes, pleins
de rèves et d'utop ies, croient résoudre la
sombro crise actuelle par la fin du capita-
lismo. Or, au bout de oes deux théories, il
n'y a qu'une seule oonclusion possibie: La
guerre !

Cher oontradicleur , que n'étiez vous, ces
jours passes, avec toute l'assemblée de la
Presse suisse au vieil Armand, en Alsace, là
où reposent, au sommet d'un mont jadis re-
couvert d'une belle forèt, 20.000 héros de
deux pays civilisés défendant le sol de la Pa-
trie! La guerre sauvage, malgré les quinze
années déjà édotilées, y a laisse subsister
des traces enoore si horribles, qu'au pied de
l'imposant monument, très simple dans sa
grandeur, vous auriez prie avec nous pour
que jamais pareille catastrophe ne puisse se
renouveler.

Or, c'est précisément le sodalisme actuel
menant au communisme qui sera fatalement
la cause d'une prochaine guerre. Mais pour
en bien saisir toute l'horreur, il faut voir
des tableaux oomme oeux-là. Un noble en-
seignement s'en degagé, mie lecon utile en
déooule. Et cette lecon est grande, oomme le
cadre sublime qui l'entoure, oomme l'àme
des héros qui dorment là, en paix !

Alexandre Ghika.

M. le Dr . Toulouse, expert cité par la dé-
fense lors du procès de l'assassin du prési-
dent Doumer, vient de publier un fort inte-
ressant article dans la « Dépéche ». Nous en
détachons les passages suivants :

Le pourvo i de Gorguloff a été rejelé pal-
la Cour de cassation. Au moment où la com-
mission des gràces examiné le recours pré-
sente par son défenseur, M. Henri Géraud,
je voudrais donner mon opinion sur ce pro-
cès qui a soulevé une telle émotion dans le
pays. Cette émotion était d'ailleurs oompré-
hensible en raison du noble càractère de la
victime, homme d'Etat vènere par tous et
qui avait rendu des plus grands services
au pays.

Cité par la défense, j'ai déclaré à la oour
d'assises que mon impréssion sur le meur-
trier n'a pu s'établir que d'après la seule
étude du rapport. Bien que l'intervention de
mes distingués confrères Legrain et Logre
ait été suffi samment fondée, je n'aurais pu,
quant à moi, faire ceuvre vraiment utile qu'
après avoir examiné l'accuse durant un temps
assez prolongé pour que l'observation soit
ooncluante.

Enoore aurais-je voulu pratiquer les exa-
mens néeessaires dans mon service hospi-
lalier; car on doit assurer à un accuse dont
la vie est un jeu les mèmes moyens d'ex-
ploration dont jouit aujourd'hui le plus hum-
ble consultan t pour une maladie sans gravite.
Mais comme des autorisations sont générale-
ment refusées, pour des difficul tés de sur-
veillance — qui pourraient ètre oependant ré-
solues — ces expertises mentales, dont les
conclusions dictent le verdict et par consé-
quent font tomber ou sauvent la tète d'un
homme, sont poursuivies par des moyens pi-
toyables, dans des locaux de fortune, sans
matériel clini que ni auxiliaires médicaux.

Mais il importe surtout que de si graves ex-
pertises soient oontradictoires, non po'int au
prétoire — où elles risquent d'apporter le
trouble dans l'esprit du jury — mais dans le
cabinet d'examen medicai .

J'ai rappel é qu 'en 1898, M. Cruppi qui ,
élu député, venait d'abandouner sa fonction
d'avoca t general à la Cour de cassation, avait
fait une proposition de loi instituant l'exper-
tise contradictoire en matière mèdico-legale;
j'étais jeune médecin en chef , et il avait
bien voulu me demande r mon avis. M. Crup-
pi, partant de ce princi pe énoncé par le
grand médecin légiste Brouardel et d'après
lequel « l 'impartialité de l'expertise devait
ótre au-dessus de tout soupeon », établissait
cette procedure comme suit:

Le juge nommait un ou plusieurs experts ,
en prati que un; la défense en dési gnait un
autre. Si les experts, ayant les mèmes droits
en travaillant ensemble, n 'arrivaient pas à
se mettre d'accord, ils proposaient un tiers
expert qui les départageait; sinon le pré-
sident de la juridiction saisie nommait ce

tiers expert. Tous les experts devaient figu-
rer sur une liste établie par le tribunal dans
des conditions déterminées. De oette manière,
une expertise pouvait aboutir, après une dis-
cussion technique poursuivie avant les dé-
bats, à un rapport oommun qui éclairait
pleinement le jury. De la sorte, on rendait
inu tiles les discussions entre psychiàtres qui
— bien que légitimes puisqu 'elles n'ont pas
d'autre moyen léga! de se produire — sont
généralement mal fcomprises et ne peuvent
qu 'ébranler l'autorité medicale, dont la jus -
tioe a besoin et qu 'elle ne saurait d'ailleurs
remplacer par aucune autre.

Ainsi disparaìtrait ce fait choquant d'une
expertise qui , selon la forte expression du
procureur general, s'exerce contradictoire
ment en matière de lait et pas en matière
de sang.

**
La psychiàtrie médioo-légale est en per-

pétuelle évolution. Elle hésite notamment sur
ce point, l'irresponsabilité tenant à une mala-
die mentale caraetérisée et sur laquelle le
médecin puisse agir, ou étendue à certaines
anonialies psychi ques qui créent une infir-
mile, un oomportement pervers, justiciable
d'une isolement rigoureux dans des services
psychiatri ques. Il est clair que, dans ces
conditions, le choix d'un aliéniste, dont l'o-
pinion doctrhiale à cet égard est oonnu^.
préjuge plus ou moins ses oonclusions. Et
l'on comprend que, dans les cas comme celui
de Gorguloff , la défense puisse se rnontrer
inquiète au sujet d'une expertise dont la
composition est laissée à la seule appréciation
du juge.

Pour donner un exemple typique de cette
divergenoe d'avis, je rappellerai seulement le
cas de Vacher, l'éventreur d'enfants, dont
les antécédents psychopathiques étaient si
chargés: tentative de meurtre sur une jeune
fille, tentative de suicide, hnpulsions violentes
erui en faisaient la terreur uè ses camarade.
de régiment, ou on l'appelait le «fou», réforme
pour troubles mentaux, interne, et dont le_
onze meurtres reconnus au procès portaient
en eux-mèmes un Càractère saisissant de
cruauté morbide et qu 'il expliquait par une
mission divine pour punir les hommes de
leurs fautes. Or, Lacassagne, qui fut une
des plus grandes lumières de la médecine
legale, déclara dans l'expertise que Vacher
élait un criminel et devai t ètre considero
comme responsable.

C'est que, d'après une doctrine psychia-
tri que, l'irresponsabilité ne peut ètre ac-
quise que si le crime est oommis dans un
état d'inoonscience, de désor&re montai ac-
tuel, dont le type est le raptus épilep tique.
De mème les experts qui examinèrent Kuer-
ten, le vampi re de Dusseldorf , le déclarèrent
responsable parce qu 'aucune maladie he l'a-
vait réduit un moment à l'inoonscience.

Cette thèse, qui est conforme à la lettre
plus qu'à l'esprit de l' article 64 du Code
penai francai s d'après lequel « il n'y a ni
crime, ni délit lorsque le prévenu était en
état de démence au temps de l'action, ou
lorsqu 'il a été contraint par une force à la-
quelle il n'a pas pu resister », est rigou-
reusement appliquée dans les cas où le cri-
me, par son énormité mème, évoqué le plus
un trouble morbide. Or, cette conception est
de moins en moins en rapport avec la ten-
dan ce actuelle à étudier le criminel, à ap-
précier dans quelle mesure ses réactions
sont affectées par des anomahes profondes
de sa constitution biolog ique, pouvant entra-
ver grandement son adaptation aux règles
du statut social.

STATISTIQUES MEDICALES INTERESSANT
LE VALAIS

(Corr. part.) Voici ce que Ion trouvé, con-
cernant notre canton, dans le dernier Bulletin
du Service federai de l'hygiène publique
(No 36 du 3 sept. 1932):

Le chiffre des Valaisans en traitement dans
les hòp itaux , à la date du 20 aoùt, était de
113 malades, dont 43 étrangers à la localité.
Du 14 au 20 aoùt, 43 admissions (12 acci-
dents , 1 malad. org. urbi., 1 malad . syst. ner-
veux, 2 malad. org. circulat, 1 tumeur ma-
ligne, 7 appendicites, 3 malad . org. digest,
5 malad . org. respìrat. dont 4 aigués, 2
rhumat. art. aigu, 3 tuberculose, dont 2 pul-
monaires, etc.

Du 21 au 27 aoùt 1932, aucun cas de
maladie transmissible n'est signale. A. Gh.
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Marque d<*r>os*e Distillerie Tali-iN.nae SA,Sion

On nous écrit :
Combien de fois n 'entendon pas, a la sor-

tie d'une représentation bien fréquentée par
le public: «Ahi il en tire de l'argent de notre
ville, le cirque!» Et les autorités elles-mèmes
prennent occasion parfois des eirconstances
éoonomiques du moment pour repousser une
demande d'autorisation du cirque. Examinons
donc une bornie fois oette question au sim-
ple point de vue économique et financier.
Notre Cirque national suisse va nous fournir
un exemple particulièrement typ ique.

Gomme toute autre entreprise du mème
g .nre, le Cirque Knie doit ètre pourvu d'une
organisation extrèmement mobile pour di-
minuer dans la limite du possibie les délai s
et les frais de transport. Et néanmoins c'est
une somme de plus de 100.000 francs que,
dans chaque saison de 8 mois, le cirque
verse dans les caisses des chemins de fer
pour ses trains spéciaux et le transport de
son personnel. Quant à la nourriture des quel-
que 320 tètes d'animaux, elle doit ètre achetée
chaque fois sur place. On se rendra compte
de ce que oela peut représenter lorsque l'on
saura qu'un seul éléphant consomme 60 à
70 livres de pain par jour et 1 à _ i/ _ quinta]
de foin. Or le Cirque Knie possedè non seu-
lement trois de oes oolosses, mais encore
toute une écurie de chevaux, de chameaux,
zèbres, dromadaires, zébus, etc. sans parler
des singes qui engloutisseiit de véritables mon-
tagnes de fruits. D'autre part, dans chaque
ville de représentations, il faut compier avec
un milher de hthographies et 3000 autres
imprimés de reclame qui, oentralisés, don-
neraient du travail à un imprimeur et à une
.quinzaine d'ouvriers pour 7 mois. 
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Le dompteur et ses tigres

Des voyages inoessants comme ceux d'une
entreprise aussi considérable qu'un cirque ne
vont pas sans occasionner de nombreuses
réparations petites et grandes aux wagons
et au matériel en general. Et c'est pain bèni
pour les artisans de tous genres de l'endroit
où le cirque piante sa tente.

Mais, outre son matériel, et ses animaux,
le cirque entrarne à sa suite tout un monde
d'environ 250 personnes qui s'approvision-
nent en denrées de toute sorte et en effets
d'habillements dans les diverses localités de
l'itinéraire. La moitié environ de ce personnel
n'habite pas dans les wagons mais doit trou-
ver logis chez l'habitant pour toute la durée
du séjour ce qui représente une contribution
nullement néghgeable.

Tels sont les avantages économiques im-
médiats, et point insignifiants comme l'on
voit, que procure le cirque aux villes qu'il
favorise de sa visite.

Puis, par une reclame de grand style, le
cirque attire une population de 20 à 25 kiìo-
mètres tout alentour déterminant ainsi un
important mouvement de circulation. Ce que
cela signi fie oomme profit, demandez-le aux
restaurateurs comme aux propriétaires d*
magasins d'articles de première nécessité,
aux bouchers et boulangers sans oublier les
entreprises de tramways, de chemins de fer
et d'autobus.

Et c'est ainsi que, tout bien compte, le
cirque constitué un important élément de re-
cettes non seulement pour les villes en ge-
neral, mais aussi pour leurs administrations
officielles qui en retirent de johs émoluments.
Il serait facile d'étabhr, en conséquence, que
le cirque ne « tire pas l'argent de la ville »,
mais que tout au contrai re son arrivée est
un puissant stimulant de la vie économique
et commerciale.

«Vendre de si belles bètes? s'écria M.
Roessler. Ce serait vraiment dommage. » Et
il fit le pari qu'il les aurait contrain.es au
travail jusqu'à la Pentecòte. Et il gagna son
pari. « Sunda » et « Ceylon » prirent en
confiance leur nouveau maitre et se lais-
sèrent amadouer et caresser par lui. On le
vit mème leur donner de petites tapes ami-
cales oomme à un fidèle cheval. Par de bon-
nes paroles et en leur accordant id et là
oomme récompensé ou encouragement des
morceaux de viande, maitre Roessler vint à
chef de sa difficile entreprise: les deux tigres
exécutent leurs numéros oomme on le leur
demande, forment les pyramides avec les
autres tigres, prennent place sur les socles
d'exercice, sautent à travers les cercles, bref,
celui qui ne sait rien peut à peine les distin-
guer de leurs camarades.

Jusqu'ici le groupe des ti gres comptait 7
bètes. Puis sont venus quatre jeunes, fils et
filles de « Bengale », qui , avec leurs troiij
ans, se soni tellement développés que l'on a
pu les joindre au groupe. Mais il faut agir
avec précautions et habituer petit à petit les
animaux les uns aux autres. Les anciens, en
effet , ne marquent pas d'emblée une com-
préhenskm parfaite des jeux des jeunes et il
y a par-ci par-là d'énerg iques coups de pat-
tes. Mais ils finissent cependant par se sup-
porter les uns les autres et faire bon ménage
ensemble. Les exercices sont continués le
soir à la lumière artificielle et, maintenant,
le groupe peut ètre présente dans son chiffre
record de 13 tigres. Un beau succès, n'est-ii
pas vrai , pour l'art de l'éducation des fauvesJ

<Jltcc?n?nancté i ¦Ce

On nous écrit:
Le Cirque Knie possedè deux tigres, qui,

jusqu 'ici , avaient été oonsidérés comme ab-
solument réfractaires à l'art du dressage. Ce
sont des tigres de Sumatra d'une irréductible
sauvagerie qui ont échange, voici cinq ans
seulement, la liberté sans limites des forèts
primitives oontre l'existenoe en cage de la vie
européenne. On les avait achetés à cause de
leur beauté et Toh ne désespérait pas de s'en
rendre maitre bien qu'on sut ne devoir pas
compter beaucoup sur leur amitié pour les
hommes .

Mais ni le dompteur éprouve qu'est Seiler-
Jackson, ni Wesely ne purent rien entrepren-
dre avec ces deux tigres. Wesely méme y
courut un réel danger. « _neluctab.es », tei
était le jugement sur « Sunda » et «Ceylon»
et les frères Knie se montraient prèts à les
revendre.

Mais, depuis le dernier hiver, Richard
Roessler, qui précédemment avait appartenu
pendant longtemps au Cirque Knie, y était
revenu e»arichi enoore de nouvelles expérien-
ces dans d'autres cirques. Il avait mème, au
cours d'un séjour cn Afri que, fait connais-
sance directe avec les fauves. Mais peut-ètre
doit-on faire suivre oe mot de « fauves »
d'un point interrogatif car, à proprement par-
ler, il n'existe pas de fauves ou d'animaux
sauvages pour M. Roessler. Devant son calme
imposant et à Fonie de sa belle voix de
basse grave oomme mi jeu d'orgues, toute
sauvagerie tombe. Les bètes sauvages luì
accordent formellement leur oonfiance.



Les
représentations
du Cirque Knie

On pouvait craindre un peu que les nou-
velles représentat ions du Cirque Knie fussent
semblables aux dernières.

Mais, fort heureusement, il n 'en est rien
et le programme actuel a été complètement
rem ani é.

Si nous avons revu les dressages des ti-
gres, des éléphants et des chevaux qui sont
des numéros classiques et toujours intéres-
sants, tout le reste est nouveau.

Dans son , ensemble, il nous a paru que le
programme était plus varie que l'an dernier,
et plus attrayant.

Qu 'il nous soit permis de relever briève-
ment les principaux exercices :

Le jongleur Palermo avec ses otaries nous
présente un spectacle, exceptionnel et qui vaut
à lui seul le déplacement.

Le negre Salem Ben Faragi dont la sou-
plesse et Telasticité sont étonnanbes et qui
s'était spécialisé dans le saut périlleux, nóus
revient plus fougueux que jamais, et c'est
sur un cheval au galop, avec un partenaire
élégant et audacieux, qu 'il accomplit ses fol-
ies prouesses.

Les acrobates sont excellents, spécialement
les «Cervantes» dont les exerdoes au trem-
plin sont émouvants de grace et de difficulté.

Le petit Fredy Knie a réalise des progrès
notoires, et son cheval a fait l'admiration
des connaisseurs dans ses j>às de tango, de
valse et de rumba . On revoit avec plaisir
ce petit cavalier si sur de lui , si courageux
et si gentil dans ses évolutions de haute
école.

Parmi les clowns, les Cavallini n'ont rien
perdu de leur verve, de leur botine humeur.
Si leurs facéties ne sont pas toujours de très
bon goùt, quelques-unes ont più par leur
force comique ou leur originalité. Quand ils
auront renonce définitivement à certains jeux
de mots, ce sera beaucoup mieux.

Enfin, les girls dans des ballets légers ont
déployé beaucoup de souplesse et de gràce,
ajoutant mème à ces qualités un peu d'hu-
mour qui n 'enlevait rien à leur charme.

Les Knie ont l'air de tenir à la parade, et
cette année, ils ne nous ont pas épargné le
défilé darte l'arène, aux flonflons de la mu-
sique. i

On regrette infiniment de trouver cela gro-
tesque et puéril, mais c'est d'un pompier
achevé.

Que cette criti que n'empéche point nos lec-
teurs de se rendre en masse au cirque. Ils
ne regretteront pas le déplacement.

Car en dépit de tout oe que l'on peut dire,
il y a dans ce spectacle une beauté simple
et directe et dont on est séduit: les Knie
ont bravement défendu leur réputation qui
n'est «vraiment pas surfaite. A. M.

Le dressage des otaries
Dans le programme actuel du cirque, il est

un numero particulièrement sensationnel et
qui fait l'admiration du public: les jeux de
jonglage et d'equilibro ébonnants des otaries.

Ces animaux d'un aspect plutòt lourd et
dont. les mouvements, en dehors de l'eau,
sont lents et malaisés, n'en ont pas moins
réalise des tours incroyables.

On les voit gravir une. échelle en tenant
en .équilibre un chapeau sur le museau ou
renvoyer mécaniquement une balle à leur
maitre.

Leur adressé est vraiment extraordinaire
et confond le profane.

Il nous a paru qu 'il serait interessant d'in-
terviewer, pour nos lecteurs, M. Palermo qui
présente à Sion oes fameux exercices, et
de lui demander les secrets de son art.

Sur le seuil de sa roulotte, il nous recoit
avec le sourire:

— Asseyez-vous.
Et nous voilà causant le plus gentìment

du monde.
— Comment vous y prenez-vous pour dres-

ser vos otaries?
— Il faut naturellement beaucoup de pa-

tience et de temps. Mais ces animaux ont un

don d'équilib risto inné, plus ou mloins déve-
loppé chez l'un ou chez l'autre, et que n'ont
pas les autres bètes. Puis, ils sont très in-
telligents, beaucoup plus que le chien par
exemple, et beaucoup plus faciles à diriger
Point n'est besoin de leur répéter un ordre.
Un signe, un mot suffiront à les faire obéir.
Ils comprennent les intentions de leur maitre.

— Combien de temps faut-il pour les dres-
S6T?

— Au bout de quatre ou cinq mois il font
déjà du beau travail, mais pour arriver aux
résultats que j'obtiens avec mes trois ota-
ries, l'on doit compter environ deux ans
d'efforts.

— Quels sont vos procédés d'éducation?
— La douceur, enoore et toujours la dou-

ceur. Jamais un coup. C'est le seul moyen
de parvenir aux fins qu 'on se propose. Il
faut vous dire, en effet, que l'otarie, à l'oc-
casion, peut ètre aussi butée, aussi tèrne
qu'un mulet. Les mauvais traitements ou la
brutalité ne feraient que l'entèter davantage
et je n'en pourrais rien tirer dje bon.

— Les débuts sont-ils pénibles ?
— Assez, mais les progrès sont rapides.

Je commencé par poser, par exemple, une
balle sur le museau de l'animai, puis je la
làche. Au moment où elle va tomber, je la
replace, et oela plusieurs fois de suite. A la
fin, l'animai cherche à maintenir l'équilibre
et finalement il y parvient. On complique
alors Ì'exercice. Il renverra le ballon que je
lui jette ou le gardera au bout du museau
pour regagner sa place, il monterà douce-
ment une échelle et la redescendra sans lais-
ser tomber l'objet . Au bout de longs mois, mon
otarie est devenue un partenaire habile et je
jongle avec elle avec autant de sécurité qu'
avec un homme.

Et c'est vrai que les spectateurs ont spé-
cialement goùté oet exercice unique où le
maitre et l'animai travaillent ensemble, avec
la mème habileté, le mème élan, et l'on peut
le dire aussi: le mème plaisir.

M. Palermo est jongleur de son métier. Il
se produisait d'habitude au music-hall où
Tambience est meilleure et le déoor mieux
approprié à son art. C'est depuis six ans
qu'il a combine son numero de jonglage avec
celui des otaries et l'intérèt en fut dècuple.

— Vos animaux ont-ils besoin d'un grand
entraìnement?

— Non. Quand l'otarie a bien appri s un
tour, elle ne l'oublie pas, mème après plu-
sieurs mois, et c'est là qu'on reconnait son
intelligence et ses dons.

— Comment les nourrissez-vous ?
— Seulement avec du poisson. Il en faut

trente kilos par jour pour les trois bètes et
cela me jevient à 24 francs.

— Vous en trouvez facilement?
— Oui, je recois du merlan -d'Allemagne,

et tous les jours, je peux nourrir mes ani-
maux. Le poisson doit ètre frais, sans cela
des dérangements seraient à craindre, ou des
empoisonnements.

On sent à l'entendre à quel point M. Pa-
lermo est attaché à ses otaries qui sont ses
meilleures collaboratrices.

Et l'on se réjouit d'autant plus de ses suc-
cès qu'ils n'auraient jamais été réalisés sans
une entente absolue entre l'homine et la bète,
la compréhension du maitre et surtout la
bonté.

Cette bonté par laquelle on accomplit des
miracles, dans le champ réserve du cirque,
aussi bien que dans les autres... A. M.

LA MÉNAGERIE CHEZ KNIE
(Comm.) C'est tout un jardin zoologique

qui accompagne le Cirque Knie dans ses péré-
grinations annuelles à travers le pays. Et
nous ne parlons pas seulement des nobles
pur-sang, des éléphants ou des animaux sau-
vages qui constituent le riche programme
d'attractions du cirque, mais de tout oe mon-
de interessant rassemble au nombre de plus
de 300 de l'univers entier: bipèdes et qua-
drupèdes, bètes sauvages, oiseaux et singes,
reptiles et crooodiles. Pour un peu évoque-
rait-on l'image d'une vraie société des nations
animales! Mais on n'y parie guère encore
de désarmement et de puissantes grilles soni
néeessaires pour protéger les petits des atta-
ques brusquées des grands. Cependant si la
viande dont on nourrit ces animaux ne vient
pas du cirque mème, sa seule apparition suf-
fit pourtant à réveiller la vieille sauvagerie
ancestrale. Que celui qui veut assister à ce
spectacle impressionnant de réalisme primi-
tif , vienne au moment où l'on donne à man-
ger aux bètes, soit vers 5 heures du soir.

De temps en temps, le cirque enregistré
une naissance, ce qui signifi e toujours que
les animaux ne sont pas trop méoontents de
leur sort, sans quoi ils ne songent pas à
créer famille. Petits lions et jeunes tigres
sont de délicieux jouets et à voir le temps
développer petit à petit leur bestialité, on se
prend à soupirer: temps, suspends ton vol i
C'est si joli de les voir ainsi : Heureusement
que des nouvelles générations viennent cons-
tamment les remplacer. Tout oe petit monde
constitué un des plus vifs attraits de la mé-
nagerie.

Enfants moitié prix ! Lundi, représentation
d'adieu avec programme changé.

LE MOUVEMENT TOURISTIQUE EN
VALAIS

Dans la nuit du 31 aoùt au ler septembre,
le mouvement touristique en Valais était le
suivant :

On comptait 3808 hòtes dans les établis-
sements du canton oontre 3721 l'an dernier
à la mème epoque, et 5801 en 1930.

Il y avait 2068 Suisses, 513 Francais, 350
Ang lais, 273 Allemands, 182 Italiens, 111 Hol-
landais, 78 Américains et 75 Belges et Luxem-
hourgeois.

DBQ *UI**E-- M̂Î -̂ì̂ I-P . —
CHERS H0NNEURS...

En février 1932, M. Gottret, conseiller na-
tional, avait depose une petite question rela-
tive aux frai s inconibant au canton de Ge-
nève du fait de la Conférence du désarme-
ment.

Le Oonseil federai, dans sa réponse, relève
que le séjour des hòtes à Genève a occa-
sionale des frais, mais que oette conférence
a été un bénéfice moral pour tout le pays.
Il a tenu oompte de ces faits dans sa déci-
sion de venir en aide fa Genève _dans l'ac-
complissement de sa tàche. La décision a
aussi tenu oompte du fait que la Confédéra-
tion préparait son projet de subvention de
3 millions pour les voies d'accès au Palais
de la S. d. N., subvention qui fut accordée
par arrèté du 22 juin 1932. Le Conseil fe-
derai croit toutefois devoir accorder au can-
ton de Genève une avance de 2 millions à
3,75o/o et oontre remboursement annuel de
200,000 francs. En outre, il eonsent à sup -
porter la moitié des frais causés au canton
pour voyages et traitements d'agents d'autres
cantons appelés pour renforoer les forces de
police pendant la oonférence de 1931. La part ,
de la Confédération se monte à 11,500 fr.

FÉTES DU CENTENAIRE A LUCERNE
Dimanche 11 septembre

(Facilités de transport : billet de simple course
valable au retour.)

(Comm.) Serti dans une couverture riche-
mejit coloriée, le dernier numero de la Re-
vue C. F. F. est avant tout oonsacré au
sixième centenaire de Tentrée de Lucerne
dans la Confédération . L'article qui s'y rap-
porté est accompagne de superbes reproduc-
tions de,., la ville, telle qu 'elle se présentait
au oours des siècles. Trois pages qu 'ornent
de belles illustrations de pendules neuchàte-
loises sont réservées à La Chaux-de-Fonds
et à son exposition d'horlogerie ancienne et
moderne. Quelques pbotographies attirent l'at-
tention sur une vieille coutume valaisanne, la
Fète des tambours et des fifres à Stalden.
Une douzaine de clichés vous transportent
en pleine montagne et la vue des cabanes
du C. A. S. vous donne l'envie furieuse de
partir à leur recherche. Admirons ensuite
quelques coups d'ceil imposants du Grimsel
et de son lac artificiel , cette merveille de la
technique. Un article fort bien illustre traité
des autocars postaux et mentionne tout spé-
cialement la route du St-Bernard. Nul doute
que le dernier numero de la Revue C. F. F.
ne constitué .pour les nombreux voyageurs
circulant sur notre grand réseau, le plus char-
mant des compagnons de route.

AUTOUR DES FONDS DES ASSURANCES
La loi sur 1 assurance-vieillesse et survi-

vants a été rejetée par le peuple, mais l'ar-
ticle constitutionnel qui lui servait de base
est là, oomme par le passe, et prévoit que
le produit total du tabac et la part de la
Confédération provenant de l'imposition de
l'alcool (la moitié) seront versés au fonds
des assurances. Le rendement du tabac est
de 20 à 22 millions par an et la loi sur l'al-
cool, qui va entrar en vigueur, apporterà an-
nuellement 10 millions. Ce fonds devra-t-il
s'accroitre ainsi jusqu 'au moment où une as-
surance-vieillesse trouvera gràce devant le
peuple?

On sait que l'initiative lancée par les ad-
versaires de Tassurance-vieillesse demande la
répartition de la plus grande partie de ces
sommes, chaque année , entre les vieillards
nécessiteux. Oette initiative n'a guère trouvé
d'écho dans les milieux partisans d'une as-
surance, où l'on trouvé que oette facon de
distribuer des millions, sans rien exiger du
bénéficiaire , non seulement détruit la notion
d'assurance tout en fortifiant celle de l'assis-
tance, mais peut ouvrir les portes à des abus
criants . Ce sont les principales raisons pour
lesquelles. à part la question financière, le
Conseil federai opposera un oontre-projet à
l'initiative. Ce dernier n 'a pas encore été exa-
miné.

En relation avec la crise, qui atteint forte -
ment les finances de la Confédération , l'idée
a été emise d'employer une partie du fond s
des assurances pour des buts sociaux; on a
fait valoir aussi l'idée que la recette annuelle
totale du tabac et de l'alcool pourrait ètre
utilisée , pendant quelques années pour com-
bler une partie du déficit de la Confédération.
A la première facon de voir se rattache la
proposition de M. Schulthess. Le chef du
Département federai de l'economie publi que
est d' avis que des recettes du tabac et de
l'alcool, 011 pourrait verser le 10% aux can-
tons pour l'assistance des vieillards dans le
besoin , et cela jusqu'à l'entrée en vigueur
d' une loi sur l'assistance-vieillesse ; ensuite
20«/o seraient employés pour oombattre le
chòmage et 20 <>/o pour l'aide à l'agriculture ,
cela pendant quelques années seulement; les
autres 50°/o augmenteraient annuellement le
fond s des assurances.

L'idée, qui est à la base de oette proposi-
tion , est de décharger le budget pendant les
années de crise, de dépenses nécessitées par
des ceuvres de seoours, et cela tout en ac-
cordant une aide aux vieillard s dans la gène.

LE TRAFIC DES CARS POSTAUX
Voici le nombre des voyageurs transpor-

tés par les cars postaux1 sur les routes du

Du 15 au 21 aoùt : 6123 contre 4700 en
1932; du 22 au 28 aoùt: 4640 oontre 4197
en 1991 et du 29 aoùt au 4 septembre 2729
oontre 4268.

CANTON DU VflLfiiS
¦4-

Le crime de Kalpetran
Le tribunal du district de Viège a recons-

titué sur les lieux le crime odieux de Kal-
petran qui conta la vie à Mlle Ibersd orff.
A fin d'éviter des incidents , le meurtrier ne
fut pas amene à l' endroit de son forfait.

Voici , selon les aveux de Walther , com-
ment l' attentat s'est passe:
. Walther qui était fa bicyclette avait aperc u

la jeune Améric aine et la devanca , alors
qu 'elle était égal ement en vélo. Puis , il re-
vint en arrière et fit semblant de boire à
un bassin .

Quand la jeune fille passa près cle la fon-
taine , il se jeta saiivagement sur elle afin
d'en abuser.

Mlle Ibersdorff se défendit de manière éner-
gique. Ils roulèrent tous deux plusieurs fois
fa terre , et finalement tombe rent. dans un
champ en bordure de la route .

Walther saisit un cailloux , la jeune fille
alors , comprenant ,-le danger qui -<la mena-
cait , se mit à crier au seoours . Malheureuse-
ment , on ne l'entendit pas.

L'agresseur la frappa avec, violen ce à plu-
sieurs reprises, puis il assolivi!; sa passion
sur sa victime , et prit la fuite.

Auparavant , il cacha le vélo de sa victime
et jeta quelques vètements taches de sang
cpii pouvaient le compromettre.

Il enfourcha sa machine qu 'il avait volé
la veille et se rendit chez des parents óù il
fut arrèté. 1

Walther qui n 'a que dix-netif ans, était
connu pour un mauvais sujet.

A deux ans, il perdit son pére, et sa mère
s'étant remariée , il ne trouva pas au foyer
familial le soutien et l' affection dont il au-
rait eu besoin.

11 quitta sa famille et vécut au hasard des
rencontres et des places. Plusieurs personnes
de la vallèe l'ont employ é, mais elles ne le
garcl aient pas, car il étai t paresseux et dé-
bauché.

A la prison de Bri gue où il est incarcerò ,
Walther pleure et parait regretter son acte.

Le criminel n 'est point passible — ainsi
qu'on l'a dit — de la peine de mort qui est
toujours app licatile en Valais, mais d'une lon-
gue détention.

En effet , Walther n 'a que 19 ans et la
maturité judiciaire est de 23 ans dan s le can-
ton.

LA MINE MORTELLE
Mercredi matin , vers 4 heures, un ouvrier

italien a été tue par Texplosion antici pée
d' une mine à la « fenètre » IV, cle la gran-
de galerie d' amenée des eaux de la Dixence.
Le malheureux mineur venait de piacer et
d'allumer la mèdie quand Texp losion se pro-
duisit presque instantanément, le déchi que-
tant horriblement. La mort, a été instantanée.
Il s'agit d'un nommé Bianchi Giuseppe, né
en 1888, marie et pére de trois enfants. Sa
famille habite l'Italie.

AV I S
coìncennant les concours de taureaux de la

race d'Hérens
(Communi que de la Station can tonale de

zootechnie)
Le règlement des oonoours d'automne 1932

prévoit que seuls les taureaux portant la
marque métalli que federale ou une marque
equivalente peuvent ètre primes. Il sera seu-
lement fait ime exception pour les sujet s sans
MM. qui ont été primes Tannée dernière.

Les éleveurs qui auront un taureau à pré-
senter au concours d' automne sont invités à
envoyer la p ièce d'ascendance jusqu 'au 15
septembre prochain fa la Station cantonale de
zootechnie à Chàteauneuf. On est prie de le
faire par l'intermédiaire du secrétaire du
syndicat ou directemen t lorsqu 'il n'existe
pas cle syndicat dan s la localité ou dan s la
région.

Les certificats d'ascendance qui ont été
égarés peuvent ètre remp lacés par des ex-
traits du reg istre généalog i que, extraits qui
soni délivrés par le secrétaire du syndicat
d'élevage qui a établi la pièce ori ginale. \ 3lo(/3 ooons refv. .̂ ?̂ mZP
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turaux , son cham p lui donnera une récolte sanno

« En Famille »
revue-assurance hebdomadaire illustrée

(8me année).
Sommaire du numero du 7 septembre :

Quand le chien apprend fa conduire l'homme...
— L'Échelle du Crime. — A La Chaux-de
Fonds, autour de l'Exposition d'horlogerie. —
Quel ques souvenirs sur Alberto Santos-Du
moni. — Tigre et Coquelicot. — Les biblio -
tbò ques dans le monde. — Les actualités il
lustrées. — Sarah Wemyss. — Les pages de
la mode. — Le coin des enfants. — Le coin
des rieurs , etc.

Administrat ion : av. de Beaulieu, 11, Lau

SEMENCES SÉLECTIONNÉES
Un nous prie d' insérer:
L'agriculteur plus que jamais cherche une

amélioration quantitative et qualitative de sa
production pour atténuer dans une certaine
mesure les effe ts désastreux de la baisse des
produits. Panni les moyens préconisés , il n 'en
est guère à citer qui soient d'une meilleure
et plus directe efficacité que l' utilisation cle
semences sélectionnées.

Les essais tentés sont ooncluants, et le cul-
tivateur qui a essayé d' un reiiouvellemenl
périodi que de sa semenoe n 'y renoncera plus :
avec les mèmes soins et les mèmes frais cul-

E T U D I A N T S  — C O L L É G I E N S
Si volre complet porto la marque

Valentin Q
j^

LLHU3Llì _ ^f  \  ̂ Rue des Abattoirs
Marchand-Tallleur *̂ N. *̂

-vous serez toujours satisfait

Grand rhoix de complets à des prix défiant toute concurrence
Mon riche assortiment peut ètre visite sans engagement. La nouvelle collection d'échantillons pour automne et hiver
est à votro disposition , ne manquez pas de la visiter. Toujours prix intéressants - Se rend - domicile

considérablement plus abondante en mème
temps que de meilleure qualité.

Sous les auspices des Établissements fé-
déraux d'essais de semences, la Fédération
suisse des Sélectionneurs travaillé à la pro -
ductio n de semences sélectionnées. Cette or-
ganisa tion a tenu ses assises annuelles à
Berne , le 2 septem bre dernier. Y assistaient
M. le Dr . Kaeppeli , de la division de l'agri -
culture du Département suisse de l'economie
publi que , ainsi que M. Laesser, directeur de
l ' Off ice federai des blés.

L'Association valaisanne des sélectionneurs,
qui appartient à la Fédération suisse, y était
représentée.

Il a été procède à la fixation des prix pour
la campagne d'automne 1932. Le froment
d' automne sélectionné sera vendu fr. 44 —
les 100 kg., et le seigle sélectionné fr. 34.—
les 100 kg. Une majoration de fr . 1.— les
100 kg. est prévue pour les quantités de
moins de 100 kg.

Ces prix soni uniformes pour toute la
Suisse, et de fr. 1.— les 100 kg. inférieurs
à ceux de Tannée 1931.

Au momen t où le marche du lait est si
lourd , et celui des porcins très encombre,
pour répondre d'ailleurs à l'appel pressant de
l'Union suisse des paysans, les agriculteurs
feront bien de se souvenir que le prix du blé
est garanti par la Confédération et qu'il est
remunerateti !. Il y a encore un avantage évi-
dent à augmenter les emblavures, en utili-
zali t bien entendu des semencer sélectionnées.

Association vai. des Sélectionneurs.
N. B. 11 est encore rappelé aux agriculteurs

que ' l'exposition de semences sélectionnées,
avec entrée gratuite , a lieu du 11 au 14 sep-
tembre , dans les locaux de la Fédération va-
laisanne des Producteurs de lait, en gare de
Sion. Le dimanche 11 sept. à l'Hotel du Cerf ,
à Sion , vers 15 heures, se donnera la oon-
férence de M. Bolens, directeur de l'Etablis-
sem en t federai d'essais de semences à Lau-
sanne, sur « L'état de la sélection en Valais
et ses perspectives d'avenir ».

Tous les cultivateurs y sont aimablement
oonviés.

Chronique Sportive
FOOTBALL

Sion I-La Tour I, dès 15 h.
Sion ll-Chalais I, dès 13 h. 15

La Tour I a battu dimanche dernier la
déuxième équi pe du Racing-Club de Lau-
sanne par 4-0, tandis que Sion I disposait
du Pare de La Chaux-de-Fonds par 3-0. Ces
deux résultats nous indiquent que les dé-
fenses se sont vaillamment défendues et que
les lignes d'avants ont su marquer des buts.
Que feront les deux vainqueurs de dimanche
dernier en face l'un de Tautre? Devons-nous
faire confiance à la fougue et au oourage de
la jeune équipe sédunoise? Les joueurs de
la Tour dérouteront-ils par leur science du jeu
et. leur routine l'ardeur juvénile des locaux ?
Nous n'osons pas répondre à ces questions.
Nous espérons oependant que les équipiers du
F. C. Sion feront tout leur possibie pour
donner à la partie de l'intérèt jusqu 'au der-
ider moment et sauront mèri ter par leur
bonne tenue et leur correction l'appui de tous
les amis de la société.

En lever le rideau, Sion II tàchera de re-
sister fa la forte équipe de Chalais I.

Les match s commenceront à 13 h. 15 et
15 h.

j_Z_g:ig-rjA é£
Les articles publiés sous cette rubrique n'engngenl

pas la rédaction

Au Capitole Sonore
(Comm.) Au Capitole Sonore, cette semaine

un superbe film social entièrement parlant
francais et interprete par : Emile Chautard,
Pauline Garon , Francoise Rosay.

Nul n 'est besoin de faire- Téloge de tels
artistes , leurs noms seids assurent le suc-
cès de ce film.

A11 mème programme, un sketch 100 c/o
parlant francais, intitolo: « Monsieur Cam-
li rio le ».
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Jean Quieodoz
Avocat et Notaire

a transféré son Etude
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La ville la plus peupiee du monde

D' une statisti que dressée par le «Goùnty
Council de Londres » et publiée récemment,
il résulte que Londres est toujours la ville la
plus peuplée du monde. Elle compte actuelle-
ment 8 millions 202,808 habitants, lesquels
onl. absorbe en 1931, 461,692 tonnes de den-
rées alimentaires parmi lesquelles domine la
viande , et lu 16,845,212 livres empruntés aux
1 libliiothèques publiques.

Cette statisti que nous révèle en outre que
pendant le mois de juillet de la mème année
il est passe 16,985 autobus à Trafal gar Squa-
re, soit plus de 15 à la minute et qu'en 1931,
39,482 mariages ont été conclus entre Lon-
donieris, parmi lesquels fi guraient 1338 fem-
mes veuves.

Ajo u tons enfin qu 'il faut 20,374 agents pour
assurer la police de la capi tale, chiffre qui
n 'a d'ailleurs rien d' exoessif étant donnée
son étendue. .

Parmi ces chiffres il en est d'intéressants,
mais pourquoi des hommes aussi graves que
les membres du «County Council» s'amusent-
ils fa compter les autobus qui passent sur un
point déterminé ?

Une tour qui varie
On s'imag ine oommunément que la hau-

teur cle la Tour Eiffel est de 300 mètres. Tel
n'est pas toujours le cas. Au cours des cani -
cules, en effet , la hauteur de la tour a aug-
menté de 50 centimètres. Cela provient du
fait  que sous l'action de la chaleure, l'acier
qui la compose se dilate. En hiver, au oon-
traire , la tour s'affaisse et sa hauteur n'est
plus que de 299,5 mètres. Ce n'est qu'au
printemps et en automne que la tour Eiffel
mesure exactement 300 mètres.

Un record peu banal
En Hongrie, chaque année, de grandes fes-

i ivi lés sont organisées en l'honneur des mères
ayant  mis au monde de nombreux enfants.
Des di plòmes, des médailles, des dons en
espèces sont remis à des centaines de fem-
mes, mères de plus de cinq enfants. Cette
année, la première laureate a été la femme
d' un cocher cle fiacre, laquelle a donne nais-
sance à 21 enfants, dont huit seulement ont
survécn.

Prison ou bastonnade
Dans l'Etat d'Ohio (Etats-Unis), le système

de la bastonnade a été récemment introduit
pour la répression des délits, mais à titre
facultatif seulement. Le condamné est libre
cle choisir entre Temprisonnement ou la
peine oorporelle.

C'est. pour des raisons d'ordre financier
que l'Etat d'Ohio a pris la décision que Ton
sait ot non point , comme on pourrait le croi-
re , dans l'espoir d'obtenir une diminution de
la errmmalité. Dans ce pays, le nombre des

agricole
LE CLAPIER

Les nombreuses maiadies des lapins
Les lap ins sont sujets à de nombreuses

maiadies , et les éleveurs ne le savent que
trop; mais ces maiadies sont très souvent
évitables.

Le lap in est-il si souven t malade quand il
vit. à l'état sauvage? Il ne le semble pas.
Quanti on trouvé un lap in raidi dans les bois,
c'est qu 'il a. été touche par le plomb du chas-
seur. Si Téleveur essayait d' assurer à ses
élèves des conditions proches de celles qui
sont les leurs à Telai de liberté , il s'épargne-
rait bien des déboires.

Cherchons clone quelles peuvent ètre ces
conditions si favo rables fa la sante de nos
lap ins.

Jeannot creuse son terrier sur un monti-
cule de terre, sur un terrain en pente, à la
lisière d' un bois. Il choisit un terrain sec,
abrité des vents, etc. Il faut donc lui don-
nei- une bonne litière et le piacer dans un
clapier sec et bien exposé.

Le lapin sauté, court," joue, il fait de véri-
tables cabrioles , se cachet réapparaìt , pour,-
suit un camarade , revient , repart, etc. Il vit
en société, il ne s'isolo jamais que pour peu
de temps. Voilà des indications très nettes
doni il faut tenir compte. Les clapiers trop
petits doivent ótre condamnés, et, pour rem-
placer les parties cle plaisir dont rève maitre
Jeannot , il est indispensable de lui assurer
un logis agréable. Pourquoi le confiner dans
une case sombre, souvent dose par un sac,
on placée vis-à -vis d'un mur d' une tristesse
desolante ?

Un autre point , dont l'importance est pres-
que partout méoonnue, c'est que les lap ins
boivent.

11 est malheureux de constater Tentétement
de beaucoup de personnes à ce sujet . Nul
ne conteste qu 'à l'état naturel le lap in boit
journellenient.

Parce qu 'ils sont élevés dans d'étroites pri-
sons, les lapins n'ont-ils p lus le droit d'avoir
soif? Il est hors de doute qu 'un lapin dont
Tabreuvoir est régulièrement gami d'eau pro-
pre est plus résistant qu 'un lap in prive d'eau.
11 échappé f a de nombreux malaises que les
autres ne subissent pas impunément. Un éle-
vftur renommé écrit:

« Personnellement , me basant sur de nom-
breuses expériences faites dans un clap ier,
je constate que la mortalité est pour ainsi
dire nulle chez les éleveurs qui donnent à
boire à leurs lapins, et qu'elle est inconnue
chez ceux qui" s'astrei gnent , en outre, aux
règles 'ratiomielles du logement vaste 'et sain,
ainsi qu 'à 'celle de l'alimentatimi copieuse et
appropriée. »

Chaque maladie a son traitement , mais ce-
lui-ci comporto toujours T^olement .des ma-
lades et la désinfection des cases.

Un peu d'avoine maintien t les sujets vi gou-
reux. Les plantes aromati ques telles que
thym , fenoli il , ang élique , etc, aident à désin-
fection de l'organismo. Les branches de saule,
la bruy ère , les feuilles cle cassis ramèiient
Tappétit chez les malades.

m IP orale
£S2fc. 

L'AVENTU RE D'UN ALPINISTE
frinirne il faisait  l' ascension cle TObergade!-
•m, en Valais , un habitan t cle Sion, M.Wolff
¦teiidit des appels au secours. Il réussit fa
„érer un touriste isole , juché sur une piate-
le dangereuse et qui ne pouvail bouger.

Wolf f descendit chercher des guides fa
flnatt el Ton tira le malheureux de sa fà-
Mge position: il s'était brisé une épaule , il
jj t perdu son sac à provisions et depuis
,ltfiire s, il était immobilisé, vètu sommairc-
Kt' de son pan talon et attendan t de l' aide.
foilà un imprudènt qui ne partirà plus
j e t  sans guide à la montagne!

RMESSE DE L'HARMONIE MUNICIPALE

On nous ecrit:
Samed i soir et dimanche , dans la cour de
[i-ole des filles , la kermesse de l'Harmonie
inici pale sera le rendez-vous des amis de
de société, le. dévouement de celle-ci et ses
Knts et inoubliables succès méri ten t  non
dlerced l'appui des autorités , mais aussi
reconnaissnaice de la population toute en-
p.
gonne musique et danse , consommations
premier choix , match de jas s, jeu de quil-

: tir au flobert , tombola , jeu cle massacré
autres divertisséments pour grands et pe-

5 v compris un carrousel , tout a été prévu
uVla j oie de tous. Et il y aura encore de
nprévu... sensa'fionnel ! Donc les absents
ront tort. Qu 'on se le (lise!

pfgCTRANGER
LE CONFLIT BOLIVO-PARAGUAYEN

S'AGGRAVE
On mande de Buenos-Aires au «Daily He-

rald» que le gouvernement bolivien annonce
avoir pris à son service des experts étran-
gers afin de fabri quer des lance-flammes et
des grenades ineendiaires en vue de la guerre
avec le Paraguay. Ces engins seront destinés
•i incendier les forèts de facon fa obli ger les
Paraguayens à en sortir.

Le Paraguay constate l'a_ ression
Les milieux officiel s estiment qu 'en occu-

pant le fortin de Falcon, la Bolivie a engagé
l' offensive. La population est calme malgré
la gravite de la situation. Le gouvernement
fa i t  preuve de fermeté et de sang-froid.

Une déclaration du ministre des affaires
étrangères

Le ministre des affaires étrangères du Para-
guay a publié une déclaration accusant la
Bolivie de vouloir s'emparer du Grand Chaco
ufi  ii de devenir une puissance sur la Piata ,
nuis  ile marcher vers le Pacifi que pour re-
prendre sur son littoral les débouchés qu 'elle
a perdus.

Est-ce la déclaratioin de guerre ?
Suivant un message de Buenos-Aires, les

hostilités entre la Bolivie et le Paraguay se
développent avec une intensité croissante et
on considère que la guerre pourrait ètre ou-
vertement déclarée d'un moment à Tautre.
Les troupes boliviennes ont occupé deux nou-
veaux forts paraguavens.

S CHEFS DE L'INTRUCTION PUBLIQUE
EN VALAIS

Comme nous l' avons an nonce, les chefs
|es départements de l'instruction publi que cle
i Suisse romando ont tenu leur assemblée
mnuelle à Sion , mercredi 7 courant. Prèsi-
la par M. Perret , conseiller d'Etat du can-
on de Vaud , la réunion s'est tenue dans la
alle histori que « Supersaxo », de la rue cle
«nthey, à Sion , où M. le conseiller d'Etat
loseph Escher, leur a souliaite la bienvenue
I rappelé la mémoire de son prédécesseur ,

mori si tragiquement le 29 septembre 1931.
Outre Ics chefs des départements de l'ins-
Iniction publique de Berne, Fribourg, Vaud ,
ìeuchàtel, Genève et Valais , l'assemblée était
ionorée de la présen ce des conseillers d'Elat
le Cocat rix, Lorétan et Pittelo ud , du prési-
lent de la ville cle Sion , M. le conseiller na-
ional Kuntschen et des divers chefs de ser-
ices des dicastères romands compélents.

L'ordre du jour pnssablement . charg e com-
loftait la discussiolr de divers objets d'or-
lre scolaire: Annuaire de l ' ins t ruct ion publi-
tie, (rlossairc* jtes- patois- de la Suisse roman-
Ì (M. Gauchat, a Zurich), élaboration d'un
amici intercantonal d'erisei gnement antial-
joUque, étude d'un programme d' arithmé-
que et de geometrie , l'ensei gnement par ra-
io-dif -fusion , organisation el orientalion pro-
ssionnelle, organisation d' examens officie ls
our élèves d'insti luts privés et organisation

X r\ A A /O / c e  r/0/^/_rT_?c\
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Pedale Sédunoise. Dimanche 11 crt., à
9 h. 30, au Café de la Croix federale, assem-
blée du comité d'organisation du Grand Prix
de Sion, avec le oomité de la Pedale de
Tivoli. Le Comité.

Les familles Bonvin et Antonin , profondé-
ment touchées des marques de sympathié,
remercient les personnes qui Ont pris part
à leur grand deuil.

Sceurs Amacker
(membres du Service d'Escompte)

maintenant
Place de la Rianta

aiiciennement Imprimerie Aymon

S.PUSITIS (àn Alli w DE! ALW
!,S_, d

^nettai. . FOIE, ESTOMAC, INTESTIN

Réouverture du
Banc de Fromages

à la Place de la Colonne à Sion
samedi IO septembre

Se recommande: PUGIN

bonne à tout faire
sachant cuire. S'adressei
aux Annonces-Suisses S,
A. Sion.

HAUTE
COUTURE

oueitps «_inires
pourront se présenter lundi
soir fa 17 h. à la voiture
No 52 pour le démontage
du Cirque Knie.flPPHEi.

Persennes désiianf louer
logements modernes de 5
ou 6 pièces, dans immeu-
ble à conslruiro dans le
quartier de la gare à Sion ,
sont priées dei s'adresser
par écrit au bureau du
journal sous chiffre R. S.

Course à Gietsch
en car confortable

Prix : 9 "r. par personne
S'inserire chez Miville, tabacs, Grand-Pont , jusqu'au

samedi soir à 6 h. 30.

Pon

CHOIX DE TISSUS
= On demande des apprenties

TWrTTVVTTVYVYYYTTTTTT TTTTTTfTTTT
<0/Par les timbres verts\?»

.e Service d'Escomofe I_lai.an
qui groupe plus cle 300 détaillants

est un facteur remarquable d'ordre
et d'economie.

C'est une ceuvre sociale qui est appréciée
chaque jour davantage. En examinant la
question de près, chacun peut se rendre

compte <|IJ»
li tend, dans chaque famille à régler
les dépenses d'après Ics recettes ;
Il lntte contre le crédit ;
Il encourage l'épargne ;
Il amène l'alsance dans Ies familles ;
Il favori se le consommatenr anssi bien
QUI. ¦___ NEGT.

Achetez donc au comptant pour bène
ficier de tous ces avantages

58

Chien n appe!
braque d 'Auvergnc
obéissanl . quòte ,
parfaits , à vendre
cause doublé emploi
Bioley, Monthey .

nez ,
irrèts
poni

Henri

Mme DELACOSTE, professeur, Sion
Rue des Remparts

reprendra ses lecons de cnant ei pieno
à partir du 12 septembre

Prière de s'inserire de 1 à 2 h Sion - Me des leieris
Nous informons nos amis et connaissances,

ainsi que le public en general , que nous repre-
nons à notre compte l'exploitation du café ci-
dessus.

S A L A M I
p. Kg. fr. 4 f è c ta g e ò

Mortadelle
p. Kg. fr. 2.50

Salami extra 4.50
Salamettil. ' _ 4.—
Lard gra s '(pas fumé) 1.20

Envois contre rembour-
sement par la Boucherie
De-Bernardi, Locarno.

R.0!iyei'i_F.: samedi 10 ..piemiir.
Etablissement complètement remis à neuf .

Par des consommations de premier choix,
nous espérons mériter la oonfiance de notre
clientèle.Chambre meublée

à louer. S'adr. au Café des
Bains , Sion.

Carrousel, Balan^oires
Voltigeurs ct Tire-pipes

PRIX LES PLUS AVANTAGEUX
Coupons soie noire fa dessin pour. tabliers :

1 ni. pour fr. 2,95
Coupons mousseline laine à dessin:

4 m. pour fr. 8.—, ole, etc.
Mme 15. I.orétan, Rue de Conthey, Sion

CCUPONS
fous tissus de toutes erandeurs

ET
Accordez la préférence pour tous vos jg
achats dans les Magasins qui délivrent \les Timbres-Escompte. \
Acheter des marchandises snisses et j»
favo, iser le commerce locai, c'est lutter \contre la < itisi; i
^rtr-ramm-^m-m^tXL, i*r _i i, < < r¦¦- ¦?--.t-s, a, mr _«_. TIP _»

HOIRS ALLET

A l'occasion de la KERMESSE de l'Harmonie
dans la cour de l'Ecole des filles

samedi 10 et dimanche 11 septembre

 ̂ ù f M ó i e u e é  £ie JWfie

Prix de vente 40 cts
CHiiurrsuE

pour la conduite d'un camion et autres travaux est
demande par Maison de la p lace de Sion.. Inut i le  de
se présenter sans de bonnes références. Adresser les
offres aux Annonces-Suisses S. A. Sion sous chi f f re
JH 2683 Si.

KNESi vous visi to/  le cirque
Vbvez aussi notre stock de

prisons est insuffisant et le gouvernement ne
dispose pas des ressources néeessaires pour
en construire de nouvelles. Par suite de leur
vetuste et de leur défaut d'hygiène, le 40"/o
prisons de l'Ohio sont devenues ìnutilisables;
aussi celles dont on se sert encore sont-elles
arch ioombles. C'est un écrasement.

L'initiative prise par le gouvernement de
l'Ohio a, naturellement, donne lieu à de nom-
breux commentaires. Les adversaires du sys-
tème déclaraient qu 'un Américain digne de ce
nom ne oonsentirait jamais à revenir à la
méthode de chàtiments corporels. D'autres
affirmaient qu'aucun condamné ne choisirait
la bastonnade au lieu de la prison.

Les faits ont donne tort à ces derniers . Le
nombre des prisonniers ayant porte leur
choix sur la bastonnade, est, au contraire,
extraordinairem ent élevé. Jusqu 'à maintenant,
il n'a pas pu ètre fait droit à leur désir, car
l'ordonnance d' exécution de la nouvelle loi
n'a pas encore été votée. D'autre part, le
Parlement a negligé de dire si la peine du
bàton serait ou non app liquée en public. L'o-.
pinion dominante est qu'elle devrait ètre in-
fligée à huis clos. C'est probablement aussi
l'avis de ceux des condamnés qui ont dé-
claré préférer ètre battus qu'emprisonnés.

Une sepkiagénaire
qui ne craint pas l' al tr t t idel

Vendred i dernier, un avion de l'Alpar em-
barquait à l'aérodrome du Belpmoos, près
de Berne, quatre passagers pour un voi au-
dessus du Cervin. Parmi ces derniers se
trouvait une dame paraissant prendre un vif
plaisir à cette randonnée aérienne et qui,
lorsque l'avion eut plusieurs fois survolé le
Cervin , ne put s'empècher d'avouer au pilote
qu 'elle était àgée de 72 ans. La courageuse
septuagénaire n 'avait pas craint d'affronter
l'altitude de 4500 mètres. Voilà certes aussi
un record en son genre!

d'un centre de documentation et d'informa- i f ^f % -f f \f ^  J Ci l tP-tion au Burea u international d'éducation à " S-UA UHI U U \5
Genève, etc.

La séance a été suivie d'un banquet d'une
vingta ine  de couverts, à l'hotel de la Pianta ,
au cours clucpiels d'aimables paroles ont été
échangées. Les congressistes ont partici pé
jeudi à uno course en automobile dans le
vai  d 'Entremont , après avoir visite l'Ecole
cantonale d'agriculture à Chàteauneuf et la
cave cooperative cle Levtron.

*.*> S E R V I C E  R E L I G I E U X  ?<*
à la cathédrale , le 11 septembre:

Ma>ln . — 5 h. 30, 6 li., 6 li. 30, messes
basses , instruction. — 7 h. 30, messe basse.
- 8 li. 30, messe avec sermon allemand. —

10 h. , grancTmesse, sermon francais. —
11 li. 30, mpsse basse, sermon francais.

Soir. — 4 h., vèpres. — 8 h., dévotion
de la Bornie Mort en langue allemande, béné-
diction.

®9® COMMUNAUTÉ PROTESTANTE •«•
Dimanche 11 septembre , 9 h. 45, Culle en

allemand. 'M. le pasteur Rohr, prés. du Con-
seil svn. bernois.

«ss» PHARMACIE DE SERVICE «-»
Dimanche 11 septembre: Zimmermann.

Je cherche
joumée de savonnage et
de campagne, pré ou jar-
din. S'adr. chez Mme Vve
Sengen , rue du Casino .

On cherche pour de sui
te une ';i

I.e aouveau chemin
pour diminuer les dettes
et avoir un appartement
exempt de loyer. Prèts à
long terme non dénoncia-
bles, sans caution sur nou-
velles constructions, trans-
formations, achat de mai-
son et de terrain. Rachat
d'hypothèques par
Eigenheim S.A., Bàie

Demandez prospectus et
visite cle notre représen-
tant sans engagement pr
vous à la Direction du
district de Susten-Leuk
(Valais): M. Leo Walch ,
Susten-Leuk (Valais).

Tèlèphone No 75.



A
Grande EXPOSITION

de TAPIS D'ORIENT
Hotel de la Gare (salon 1" étage)

de 10 à 22 h. el le samedi mallo jusqu'à midi

moulin de la Grenette
Encore deux

Appartements
de deux pièoes à louer,
un magasin et deux cham-
bres. S'adresser: Magasin
Déluge, Grand-Pont.

Jeune fille
parlant Tal l omand et le
francais, couturier© de
métier, cherche piare dans
un atelier de couture ou
magasin. Entrée à conve-
nir. Faire offres à P 4098
S, Publicita s, Sion.

Or .donarli Sierra
Avenue du Midi, SION

ABSENT
Elude d Avocai & notaire

CU. EKQIIi.
Avenue du Midi

Graisse
J'offre de la belle grais-

se cle bceuf fondue ou eru e,
produit de ma boucherie ,
au prix de 80 cts. le kg.,
demi port payé par 10 k.
en rembours. A. Tissot ,
boucher, Nyon (Vaud). Tè-
lèphone 96.

m I JPJHHB
Ce paquet symbolise la confiance que nous fait laménaqère depuis 24-ans

Cirque a 4 Matsa
!

.4_rA-»:»-fr-S-«_%^
fttt! i i --«-—-- .¦ iii-. i _____» >__w_-_ia____M______________i

Tous les Jours _ 20 h
Samedi

Dimanche 15 et 20 b
Trains spficiaux , etc.
voir affiohes jaunes

des Tr sp.

Ménagerie
ouverte io à io h
Repas des fauves

17 heures
Location : Mntfa-ln ..NESTOR" Rue de Lausanne, Tél. 5.60

D I M A N C H E  11 8BPTEMBBB
ouvert de 11 1/2 & 12 1/2 h.

Ouverture de. Collège. ef de. Ecoles Normales
LES

irono, comp e
pour ÉTUDIANTS
s'achètent avantageusemen-t aux

Sion
(Maison Gilliard)

CIGARES VALAISANS
fabrication Vonder Muhll,
vieille marchandise prove-
nant de liquidation, 100
pièces seulement fr. 5.—.
Rabais aux revendeurs.
Envoi conlre remhnnrse-
monl . Huber-Magg i , iYluri
(Argovie).

chambre el pension
de famille. Faire offre par
écrit au bureau du jour-
nal, sous chiffre O. F. 815.UNGERE

cherche journées. S'adres-
ser chez Mme Stutz , Rue
des Remparts. CHaiÉI'8 IKOllil

S'adr. chez Mme Georges
Due, route du Rawyl .

SION Tel. 278

Lea bons vins se trouvent chez
Gì. Nichi ni

Rue de Conthey
Vins rouges

Barbera — Freisa
extra — Alicante -

importa.ion directe
Barberai. — Piemont de table

Montagne — Chianti Ire quai.
Vins blancs

Vin du paya — Vin d'Espagne — Vin d'Italie, ainsique Porto — Malaga — Muscatel — Vermouth
en groa et à l'emporter par 2 1. au plus bas prix du jouiSe recommande: G. NICHINI

sI
ti

I H» E. iieiEi « Fils, à »i
u 
„; \ctements bleus pour Étudiants, Casquetles, Malles,
g Valises, Panières, Sous-vètements, etc.

a •
Quel es! le camion
qui rentré à vide de Lau-
sanne fa Sion pour un
poids de 1500 kg.? S'adr. :
Magasin Déluge, Palud 14,
Lausanne. Tél. 31355.

J. DM EZ
professeur, reprendra ses munii *

Sommes acheteurs d'une
certaine quantité de miei

du pays, garanti pur.
leconsd.piano
à partir du 15 septembre.
Recoit tous les après-midi,
ex-Grand-Hotel.

C'est toujours
MEUBLES i

Chambres à coucher
Salles à manger
Tapis - Rideaux - Linoleum

PARC AVICOLE :: SION

A LOUER
appartement 2 chambres
et cuisine, avec dépen-
dances, à la Rue des Por-
tes-Neuves. S'adr. à Fasa-
nino, Sion.

WIDMANN FRÈRES. SION
Fabrique de Meubles -:- Près de I'Eglise protestante

que vous trouverez un job choix de
Rideaux , Tapis, Descentes de lits , Linoléums , etc, etc.

à des PRIX MODÉRÉS
Demandez notre nouveau catalogue — Devis gratuits

_HHDBMB_SHBi_HIBiaBB_B_BB_HiHSHHB»»aQ--_-Bt3 ì̂

Études du soir
de 5 h. a 7 h. pour en-
lants.

S'aèr. au bureau du iournai.

25.000 fr
contre hypothèque ler
rang sur maison d'habita-
tion? Offres sous chiffre
JH 385 Si. aux Annonces-
Suisses S. A. Sion.

Jules Passerini
Pompe.? funebre» générales 8. A.

Rue de Conthey Sion Tèlèphone 3.62

„i__ftU - Transports funèbres par four-
Jf à & t ^ g f à t o .  Kon automobile, pour toutes

localités. On se charge de
toutes les formalité s néees-

saires
CERCUEILS - COURONNES
et tous articles funéraires

Sciarle et Commerce de Bois

état

A vendre cause de non
emploi

fusil de chasse
Hammerless cai. 12,
de neuf. Ecrire s. P 4254
S, Publicitas, Sion.

?
Brands magasins de Meubles

tìUill. & AH. IMAM!
Tapiss-ers-Dé-oratears

hiver approehe
et on se met à fumer la pipe. Que de plus
gentil que la pipe en bouche, dans une cham-
bre bien chauffée. Gela vous procure des
moments délicieux et cela ne coùte pas cher.
Mais un conseil! Fumez les tabacs Vonder
Muhll de Sion. Son « Peti t de Sion » léger
et fin , son « Gros de Sion », le tabac bon
marche , son Tabac Thè, doux et aromatique.
Et pour ceux, qui veulent du tout fin: le
.1. W. No 3, tabac hollandais en oornets poin-
tus.

SION
Tèlèphone No 98Poulettes

1932

2.50
3.50

5.50

A vendre quelques beaux
lots de poulettes de race

oommune de:
3 mois fr. .
4 » » 3
5 » » 4
6 » » 5
Cannetons 3 mois » 4
Dindes 3 mois » 5

Envois partout

Piate ii idi Eoe Un Hill

La Fabrique de draps
(Aebi & Zinali) A SENNWALD (Ct. St-Gall)

vous fourni t directement, aux prix avanta-
geux, ses excellentes etoffes pour Dames d
Messieurs, ses belles couvertures de laine ,
ses merveilleuses laines à tricoter. Demandez
notre riche collection.
Nous acceptons aussi les laines de moutons.

Henri BERNEY & Fils
Tèlèphone 26 RRAS SUS Chèques post. 11.105

Toutes fournitures pour constructions
Sciages bruts et travaillés

Menuiserie du Risoud

VONDER MUHLL S. A. SION,
MANUFACTURE DE TABACS &. CIGARES

CHACUN PEUT L'ACHETER

XXXIX
A Paris, Michelle n'eut aucune peine à

retrouver les traces de Sacha. Jean Bernier,
qui demeurait toujours à là pension de fa-
mille, lui dit recevoir assez fréquemment des
nouvelles du jeune Russe, qui exercait main-
tenant , en Ang leterre, coinme oela avait été
prévu. Il lui donna mème à lire plusieurs
lettres de Sacha.

Et oomme Michelle, spontanément, lui ap-
prenait tous les doutes torturants qui l'avaient
assaillie, le vieux peintre lui offrit de la con-
duire immédiatement rue des Amandiers, afin
cle vérifier avec elle l'absence et le départ
de celui qu'elle y allait secourir.

Très émue, de la suspicion qu'eUe avait
fait peser sur Sacha et sur l'ancien ami de
sa mère, Michelle se montra, à partir de ce
moment, tout particulièrement affectueuse et
oonfian te avec ce dernier.

Ils allèrent ensemble avenue des Ternes,
au domicile de Sacha, où Michelle passa la
nuit avec l'intime satisfaction de reposer sous
le toit oonjugal. Puis, le lendemain matin ,
lo ti jours escôr tèe de son père naturel, eli6
rendit visite à la petite chapelle de Neuilly,
où le vieux prètre lui confirma la régularité
selon le rite orthodoxe, de son mariage reli-
gieux avec le prince Isborsky.

/ i  stthrtl

JOHN
CHAUFFEUR RUSSE

Evidemment, tu as raison. Il n'y
attendre les événements

— Comment, attendre?
— Nous ne pouvons rien faire.
— Par exemple! Mais je vais immédiate-

men t essayer de rejoindre cette gaminel
Elle haussa les épaules.
— Pour la ramener de force fa la maison?

Elle fa prévenu qu 'elle ne reviendrait pas.
— Il ne s'agit pas de la ramener. Il faut

arranger les choses. L'homme avec qui elle
est partie doit l'épouser, si réellement il n 'en
est pas indi gne.

— C'est justement oela qui m'inquiète, fit
la mère, soucieuse. Elle va le rejoindre. Le
trouvera-t-olle et dans quelles dispositions
sera-t-il fa son arrivée ? Sa maladie a inter-
rompu l'id ylle et cet homme ne paraì t pas
avoir cherche à la rejoindre ici ; j' aurais pen-
sò le oontraire!

—¦ Autrement dit , tu crains qu'il n'aime
pas Michelle?

— Ou, tout au moins, quo les mesures
radicales que tu as prises pour isoler celle-ci
ne l'aient décourag é.

— Dis plutòt que ca l'a refroidi de savoii
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savait, essayai t de démèler la vérité: la ve-
nue du jeune Russe, affolé devant la mala-
die de Michelle, la photo de oelui-ci dans le
sac de la jeune fille... la visite d'un homme
inoonnu chez le docteur Rimbert: un homme
qui ressemblait à l'ancien chauffeur, s'appe-
lait prince Isborsky, était médecin et par-
tait le lendemain pour l'étranger!... Enfin, l'af-
firmation du docteur Rimbert: ce prinoe ai-
mait Michelle, et il n'étai t pas indifférent à
la jeune fille...

« Alors, se demanda-t-elle, pourquoi n '.est-
il pas revenu? Pourquoi n'a-t-il pas essayé
de la voir, depuis qu 'elle va mieux? J'étais
persuadée que la petite avait recu de lui de
bonnes nouvelles; elle a eu l'air si heureuse,
tout d'un coup.. .Mon Dieu ! est-ce que je
l'aurais mal oonseillée dans mon indul gence
oomplicité ? »

Et pendant que le père, en lui-mème, s'a-
dressait d'amers reproches, la mère, anxieti-
sement, se demandait si elle n'était pas plus
coupable enoore que son mari l

— Enfin! s'écria tout d'un coup le million-
naire, qui ne pouvait accepter passi vemeait la
fuite de sa fille. Donne-moi un oonseil: oom-
ment la retrouver? Comment agir? Elle nous
prévient du train qu'elle a pris. Faut-i l la re-
joindre ?

— Elle a trop d'avance sur toi.
— Mais je suppose qu'elle va aller ave-

nue Marceau?
— Tu peux t'en assurer par le tèlèphone.
— C'est une idée...
Subitemènt , l'homme s'arrèta . Une pensée

traversali son cerveau :
— Dis donc, Michelle est sans argent: je

lui en ai refusé.
— EUe avait des bijoux, elle aura su s'en

procurer.

Fébrilemen t, le millionnaire fit prevenir le
chauffeur et donna des ordres pour préparer
sa, valise.

Quand il fut parti , Mme Jourdan-Ferrières
se precipita au tèlèphone et demanda le doc-
teur Rimbert. Celui-ci villégiaturait à Berck et
la mère dut ,  attendre plusieurs heures avant
cle pouvoir le trouver au bout du fil.

Une déoep tion l'attendait: le prince Isbors-
ky n'avait pas donne signé de vie, depuis la
visite qu'il avait faite au praticien...

A tout hasard , elle se mit en communica-
tion avec la communauté des religieuses gar-
des'-malades, dont dépendait la sceur qui avait
soigné MicheUe.

Elle apprit que la supérieure de l'établisse-
ment avait repoussé la domande de la jeune
lille: les règlements de l'ordre ne permettant
pas à une des sceurs de quitter la France,
et Mlle Jourdan-Ferrière s ayant prévenu qu'
elle allait incessamment partir pour l'Angle-
terre .

Hormis oe dernier renseignement, qui si-
tuait Michelle sur la carte du monde, la
femme du millionnaire ne découvrit aucun fait
nouveau lui permettant d'escompter un re-
sultai satisfaisant pour la jeune fille.

De son coté, M. Jourdan-Ferrières essaya
en vain de rejoindre sa fille . Elle ne jiarut
pas avenue Marceau et elle ne visita aucun
cle leurs amis et oonnaissance.

Très décourag é, il revint à Deauville, au-
près cle sa femme, après^ avoir charge une
agence de police privée de rechercher dis-
crètement la jeune fille. Il ne restait j ilus
au père et à la mère qu 'à attendre les évé-
nements. Michelle avait promis de leur don-
nei' des nouvelles ; il était impossible qu 'elle
ne leur écrivì t pas, mème si la malchance
était oontre eUe.

— Les bijoux s'achètent cher et se ven-
eleni un prix dérisoire. Si eUe les a vendus
pour partir, avec quoi va-t-elle vivre ensuite ?

Ce souci laissait Mine Jourdan-Ferrière s
complètement froide... et pour cause!

— Allons! fit-elle. Ne complique pas les
choses. Pour le moment, Michelle a ce qu ii
lui faut...

— Ce n'est pas sur...
— Mais c'est certain. Cette petite a dù

prendre ses précautions et elle n 'entrainerait
pas avec elle la religieuse, si elle n'avait pas
de quoi payer les frais.

— La moindre compiication, le plus petit
retard peut épuiser sa bourse. C'est épou-
vantable de penser que ma pauvre Michelle
peti t connaitre la gène, et peut-ètre la faim...

Celle supposition fauchait tonte l'energ ie
du millionnaire . Cet homme qui , aujourd'hui ,
dépensait largement sans compter, oubliait le
temps où un billet de cent francs lui durait
plusieurs jours .

— Si cette question d' argen t te tracasse,
fit  la mère , plus positive, tèlè phone tout de
suite au portier de l'avenue Marceau, et donne
des ordres pour que Michelle trouvé des fonds
à sa disposition , si elle passe à l'hotel .

— Ca, c'esl. réellement une bonne idée.
Mais je vais fai re mieux: je file, fa Paris ,
les porter moi-mème. En quelques heures,
je vais ètre là-bas.

La mère eut beau déconseiller ce voyage,
l'homme tini fa partir.

— Je ne cours pas après Michel le, répé-
lait-il; mais si je puis l' aider , je ne veux pas
cu manquer l'occasion. Celle petite manqué
lolalement d'expérience, elle ignore que le
plus sincère des amoureux a des dents aussi
longues que les autres mortels.

que je ne marchais pas dans la oombinaison l
La mère réfléchissait et, avec le peu qu'elle stimule l'appétit
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